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Parcours biographique



Anna Freud fut un pionnier de la psychanalyse des enfants et ses contributions dans cette discipline et dans la connaissance du développement de l’enfant furent immenses. Elle a appliqué ses découvertes aux champs de l’éducation, de la pédiatrie et de la législation, qu’elle a ainsi grandement enrichis. Ses apports sont tellement nombreux qu’il est impossible dans un court travail d’introduction, de faire plus que donner un bref aperçu de sa vie et de ses activités professionnelles très riches, et fournir quelques indications sur la profondeur et l’étendue de ses observations cliniques et de ses vues théoriques.



Vienne

La vie et le travail d’Anna Freud se sont centrés dans deux capitales : Vienne et Londres. Vienne fut son lieu de naissance et le berceau de sa créativité. Londres en vit le plein épanouissement. Sa vie s’est trouvée violemment bouleversée, dans le temps et dans l’espace, par l’annexion de l’Autriche par les Nazis en 1938 ; mais il y avait dans son travail un élan interne et une continuité qui survécurent à ce tragique bouleversement et son œuvre ne cessa de se poursuivre de façon quasi ininterrompue. La guerre et ses conséquences influencèrent la direction et le champ d’application de sa pensée, mais au cœur de celle-ci se développait de plus en plus l’extension de la compréhension psychanalytique du développement humain, tant normal que pathologique.

Née avec la psychanalyse. — La plus jeune des six enfants de Freud, et la seule à faire une carrière dans la psychanalyse, Anna naquit à Vienne le trois décembre 1895. La famille était juive mais sans appartenance religieuse. Ils vivaient au 19 Berggasse, dans le neuvième arrondissement de Vienne ; leur ancienne maison devint un musée bien longtemp après que Freud, avec Martha sa femme et Anna soient partis en exil. La maison des Freud à Londres est aussi devenue un musée après la mort d’Anna en 1982, et ces deux musées sont d’un très grand intérêt historique.

Anna était la plus jeune de la famille, on la surnommait affectueusement Annerl, un diminutif allemand. Sa mère, Martha Freud, née Bernays, fut rejointe par sa sœur devenue veuve, Minna, quand Anna eut un an, et il y eut, comme le fit remarquer Freud, deux mères à la maison. Mais les deux sœurs ne se ressemblaient guère et jouaient des rôles différents à la maison et dans la famille. Martha Freud était responsable du fonctionnement harmonieux de la maisonnée, et, par son efficacité, son sens de l’ordre et l’attention qu’elle prêtait à la fois au temps et aux détails, faisait en sorte qu’aucun obstacle ne vînt gêner la pratique, les recherches et l’écriture de Freud.

Minna jouait un rôle reconnu mais moins engagé dans les affaires domestiques et s’intéressait vivement aux théories que développait Freud. Elle fut, intellectuellement, un interlocuteur de valeur pour lui et, dans les premières années, la seule personne, mis à part son ami Fliess [1] , à laquelle il confiait la façon dont ses concepts évoluaient. L’année de la naissance d’Anna, Freud et Breuer publièrent leurs Études sur l’hystérie et ce fut dans les années qui suivirent immédiatement que la psychanalyse à proprement parler, naquit. Martha s’en remettait à Minna pour suivre avec un intérêt actif ces développements révolutionnaires : dans une lettre écrite en 1973 [2]  Anna Freud écrivit que sa mère aimait son père, mais pas la psychanalyse. Les enfants furent élevés de façon indulgente, mais ferme, exigeant d’eux un comportement discipliné, ponctualité incluse [3] . Une nurse catholique, Joséphine Cihlarz, engagée à la naissance d’Anna, prit part à l’éducation des plus jeunes enfants : Anna, Ernst et Sophie. Elle était chaleureuse et s’entendait bien avec les enfants autant qu’avec les animaux, qualité grandement appréciée par Anna qui était et demeura une amie des bêtes.

Sigmund Freud père. — Freud était un père affectueux qui aimait les enfants : cet amour apparaît dans cette compréhension de l’enfance dont il a tant fait preuve dans ses écrits. Il a, sans doute, été un peu trop indulgent [4] , souhaitant que chacun de ses enfants développe une personnalité indépendante sans trop d’ingérence parentale. Bien qu’écrivant abondamment et de façon créative – il fut l’un des grands épistoliers de son époque – bien qu’ayant de nombreux patients et de nombreux visiteurs, il consacrait à ses enfants tout ce qu’il pouvait comme loisir, partageait leurs intérêts et leurs distractions, et, pendant les vacances, qu’ils passaient souvent à l’extérieur de Vienne, les emmenait chaque jour se promener en forêt. Même en dehors de ces périodes de détente, il y avait des moments où les obligations de Freud se faisaient moins pressantes. Ernest Jones a comparé sa créativité à celle d’un poète : il y eut des moments, quelquefois prolongés où Freud sentait qu’il n’avait rien de nouveau à dire, et ses enfants s’en trouvaient les premiers bénéficiaires.

Une enfance viennoise. — Mais l’enfance, même dans les circonstances les plus favorables, n’est jamais une époque de bonheur sans mélange, et Anna Freud a eu son lot de frustrations, de déceptions, de jalousies et de rivalités, elle a pu se sentir facilement exclue par les autres enfants. Ces expériences intenses l’ont très certainement aidée à si bien comprendre les enfants. Des années plus tard, quand j’en suis venu à bien la connaître et à travailler avec elle, j’ai constaté qu’elle savait parler à l’enfant le plus petit mieux que personne d’autre de ma connaissance. L’enfant en elle faisait partie de son charme d’adulte.

Anna Freud commença à aller à l’école en 1901, elle avait six ans ; on la changea d’établissement deux ans après pour une école plus proche de chez elle. Tous les enfants Freud aimaient assez bien l’école, sauf en été quand ils attendaient les vacances avec impatience ; pourtant, à l’exception de Mathilde, ils avaient tous un zézaiement qui leur gâchait le plaisir de certaines activités, zézaiement qui disparut avec une rééducation (Freud enfant avait zézayé).

L’antisémitisme était monnaie courant à Vienne. Les amies d’Anna étaient juives, mais, bien que se mêlant aux chrétiens dont elle aurait volontiers accueilli l’amitié, elle ne fut jamais invitée chez eux. L’école lui paraissait souvent fastidieuse, l’écriture et la lecture furent ses moyens de prédilection pour combattre l’ennui. Sa mémoire, remarquable, engrangeait tout ce qu’elle lisait, mémoire qui répondit, sa vie durant, à la moindre sollicitation ; dans son activité psychanalytique par exemple, elle n’oubliait jamais un cas, qu’elle l’ait traité elle-même, ou qu’il lui ait été rapporté par quelqu’un d’autre. A dix ans elle entra au Salka Goldman Cottage Lyceum, une école secondaire de jeunes filles.

Les années de formation et l’analyse. — Au milieu du mois de juillet 1914 elle passait des vacances en Angleterre quand la guerre éclata ; elle se trouva donc là-bas en territoire ennemi. Après une série d’aventures, y compris un voyage avec l’ambassadeur viennois et son entourage de diplomates, elle rejoignit Vienne via Gibraltar, Malte et Genève.

A l’automne 1914, au collège Goldman Cottage, elle entreprit une formation d’institutrice et obtint son diplôme six ans plus tard. Ses compétences et son activité étaient telles qu’elle fut invitée à poursuivre son séjour au collège, et devint l’assistante et la secrétaire personnelle du Dr Goldman.

Elle s’intéressait depuis longtemps à la psychanalyse, ayant son père comme modèle et guide, mais elle était également encouragée par les collègues de ce dernier, qui venaient fréquemment en visite à la maison. A partir d’octobre 1918 elle entreprit, avec son propre père Sigmund Freud, une psychanalyse ; non pas des entretiens psychanalytiques « en famille » comme on l’a d’abord pensé après la publication d’une lettre de Freud à Edoardo Weiss où il déconseillait à celui-ci d’analyser son fils tout en disant avoir « assez bien réussi avec sa propre fille » ; mais une analyse avec des séances fixes comme n’importe quel autre patient de Freud [5] .

Elle avait travaillé en tant que bibliothécaire à la Société Psychanalytique de Vienne, et demanda à son père s’il ne pensait pas qu’elle en avait fait suffisamment pour se joindre à la Société. Freud prit conseil auprès de Karl Abraham qui était alors président de l’Association internationale de psychanalyse et exerçait à Berlin ; celui-ci répondit très vite qu’elle aurait à faire une conférence comme n’importe qui d’autre. Elle écrivit et lut sa première conférence à la Société viennoise en 1922, sur les relations entre les fantasmes de fustigation et le plaisir des rêves éveillés, et devint ainsi membre de cette Société. Selon ses propres mots « depuis lors elle n’arrêta plus d’écrire ».

Elisabeth Young-Bruehl (1988) a fourni la preuve que le cas présenté par Anna pour illustrer sa présentation était calqué « en gros, sinon dans tous les détails » sur sa propre expérience. Elle considère que le cas d’Anna Freud est l’un de ceux auxquels Freud fait référence dans sa communication « On bat un enfant » (1919), et provient de l’analyse qu’il a faite de sa propre fille. Le fait est bien connu et très controversé car on considère en général que les praticiens sont tenus de ne pas analyser les personnes de leur famille pas plus que leurs amis proches, ceci tenant en grande partie au fait qu’il se crée des interférences entre relation réelle et relation psychanalytique. Mais cette pratique n’était pas exceptionnelle à l’époque : Melanie Klein, Carl Jung (avant qu’il ne quitte le mouvement psychanalytique) et Karl Abraham furent de ceux qui analysèrent leurs propres enfants. Pendant de nombreuses années les cercles analytiques restèrent étroitement intriqués.

L’analyse des enfants. — Bien des années plus tard Anna Freud évoquera ainsi sa formation d’analyste : « En fait, comme tous les analystes “profanes”, je n’ai reçu aucune formation médicale. Je partage encore, avec quelques analystes de ma génération, la particularité d’avoir été formée avant la création des instituts de psychanalyse. Nous avons appris notre métier grâce à ceux qui nous ont analysés, grâce à nos lectures, et aussi à la prise en charge de nos premiers malades pour lesquels nous n’étions pas “supervisés”, et enfin, grâce aux idées que nous échangions et aux problèmes dont nous débattions au cours de discussions animées avec nos aînés et nos condisciples. A l’époque, ma propre formation analytique s’est déroulée de la façon la moins conventionnelle qui soit, sans idée directrice bien précise… »

L’expérience d’Anna Freud comme enseignante et son amour des enfants orientèrent son intérêt vers le développement de méthodes pour l’analyse des enfants. Même si son père l’approuvait pleinement et la soutenait dans l’intérêt qu’elle prenait à explorer ce champ nouveau [6] , elle fut de par sa pensée une pionnière à part entière. Elle exposa ses premiers points de vue sur l’analyse d’enfant dans une série de conférences (A. Freud, 1927). Certaines de ces perspectives furent modifiées par la suite, mais elle avait déjà attiré des adeptes parmi les analystes. Le travail clinique qu’elle menait selon ses nouvelles techniques la conduisit à instituer, dès 1927, des séminaires réguliers avec d’autres analystes viennois, auxquels venaient se joindre des amis et des collègues de Prague et de Budapest, et au cours desquels des cas d’enfants étaient exposés et discutés en détail.



Anna Freud en 1932 à Berlin[image: ]




Des enfants en période de latence furent traités d’abord, et puis s’y adjoignirent des enfants dont l’âge s’échelonnait de deux ans jusqu’à l’adolescence. Les troubles qu’ils présentaient étaient extrêmement variés, allant des désordres hystériques, phobiques et obsessionnels, s’étendant de l’énurésie au bégaiement, à la constipation névrotique et autres, jusqu’aux problèmes des cas limites et de la délinquance. Le traitement de ces derniers patients était largement influencé par les études et les découvertes d’Auguste Aichhorn [7] .

Les membres du cercle comprenaient deux anciennes camarades d’école : Marianne Kris, née Rie, et Anny Katan, née Rosenberg, ainsi que Jenny Waelder Hall et d’autres qui se distinguèrent plus tard sur le plan international.

A la même époque, à Berlin, travaillait Melanie Klein [8]  ; elle s’était occupée, dès 1919, d’un petit garçon qui se posait des questions au sujet de la sexualité. Cette relation s’était transformée, après environ six mois, en une relation psychanalytique [9] . A partir de cette expérience Melanie Klein avait développé une technique d’analyse d’enfants très différente, qui fut la sienne propre. C’est ainsi que deux approches fort dissemblables de la question se développèrent à Berlin et à Vienne et que se trouvèrent jetées les bases d’une controverse qui n’est toujours pas conclue aujourd’hui [10] .

L’étude du développement de l’enfant normal. — Mais le traitement de ces troubles de l’enfance se doublait aussi de l’étude du développement de l’enfant normal dont les découvertes pouvaient s’appliquer à la pratique de l’éducation. En 1930 le ministère de l’Éducation de la ville de Vienne invita Anna Freud à mettre sur pied un cycle de conférences pour les parents et les enseignants [11] . Anna Freud et ses collègues, depuis des années, s’intéressaient aux conférences données par Siegfried Bernfeld pour les enseignants et les éducateurs. Bernfeld avait organisé une colonie-école expérimentale pour les enfants que la Première Guerre mondiale avait laissés sans foyer. Le Kinderheim Baumgarten était animé par des jeunes gens enthousiastes, qui, plus tard, inspirèrent le travail de pionnier qu’Anna entreprit pendant la guerre à Londres.

Plusieurs années après avoir fondé son cercle d’analystes d’enfants, Anna Freud se lança, avec son amie Dorothy Burlingham [12]  comme coadministrateur, dans ce qu’elle nomma : « quelque chose entre une crèche et un jardin d’enfants ». Financée par Edith Jackson, une riche analysante de Freud, c’était une institution unique qui prodiguait des soins physiques et psychologiques aux enfants les plus pauvres de Vienne. Mise en application pratique de la conviction qu’avait Anna de la corrélation existant entre corps et psyché, cette expérience fut d’un apport inestimable lorsque, à Londres, elle-même et Dorothy Burlingham fondèrent les Hampstead War Nurseries. La santé des enfants à la Jackson Nursery était confiée à Joséphine Stross, la pédiatre qui s’occupa également des crèches fondées plus tard à Londres.

En 1936 Anna Freud publia son premier livre important Le moi et les mécanismes de défense dont elle donna un exemplaire à son père comme cadeau d’anniversaire. Dans cet ouvrage elle recensait les différents mécanismes de défense qui avaient été décrits jusqu’à présent par les analystes, défenses dirigées contre les rejetons psychologiques de la sexualité et de l’agressivité. Elle les distinguait des défenses contre les affects, découvertes dans son travail avec les enfants. Le thème de ce livre et certains éléments du matériel clinique sur lequel il s’appuie sera exposé en détail ultérieurement (p. 39).

L’exil et l’arrivée à Londres. — En 1938 les Nazis entrèrent à Vienne et les psychanalystes qui n’avaient pas choisi de partir en exil volontaire se trouvèrent en péril, d’autant plus que beaucoup d’entre eux étaient juifs. La famille de Freud et certains de ses collaborateurs obtinrent des visas grâce aux bons offices de Marie Bonaparte, française et princesse de Grèce, analysante et amie de Freud. Ernest Jones, alors président de la Société psychanalytique britannique, avait dans un premier temps persuadé Freud – dont l’attitude initiale était toute de réserve à l’égard de cette décision – de partir, et, dans un deuxième temps, avait obtenu des laissez-passer pour l’Angleterre. Il fit en sorte également que les analystes viennois exilés fussent admis dans la Société britannique. En juin Freud, fort loin d’être en bonne santé, quitta Vienne accompagné de Martha, d’Anna et de Joséphine Stross qui lui tenait lieu de médecin. Ils furent accueillis à Paris par le prince Georges et la princesse Marie, ainsi que par le fils de Freud Ernst. Ils se reposèrent une nuit avant de poursuivre leur voyage pour Londres [13] . La famille s’installa dans une maison que la Société britannique avait acquise pour elle au 20 Maresfield Gardens. C’est là qu’Anna continua à soigner son père jusqu’à ce qu’il succombe, en 1939, à son cancer de la mâchoire qu’il avait enduré avec un courage remarquable pendant quatorze ans.

L’opposition entre Anna Freud et Melanie Klein. — La disparition de cette autorité vivante que représentait Sigmund Freud a pu avoir une influence sur la manière dont se sont déroulées les controverses entre les deux écoles de psychanalyse d’enfants au sein de la Société britannique. L’arrivée d’Anna Freud précisément à Londres, et non ailleurs, n’avait pas été vue d’un bon œil par tout le monde : Melanie Klein eut du mal à pardonner à Ernest Jones le rôle qu’il avait joué en l’occurrence. A cette époque-là Melanie Klein occupait une place prépondérante à la Société britannique, et comme on pouvait s’attendre à ce qu’ Anna Freud occupât une position de leader pour le flot des analystes arrivant de Vienne, elle fut perçue comme une menace par Melanie Klein. La situation se tendit de façon considérable à la Société, alors même que bon nombre de ses membres n’étaient pas prêts à s’engager dans un camp ou dans l’autre. Melanie Klein et ses partisans estimaient que leur théorie et leur pratique constituaient un prolongement important de la psychanalyse de Freud ; Anna Freud (et son père effectivement) considéraient les développements kleiniens comme des écarts sérieux par rapport aux principes fondamentaux. Cela conduisit finalement à une série de « discussions et controverses » au sein de la Société entre 1941 et 1945 : des publications étaient mises en circulation dans les intervalles qui séparaient les réunions de la Société où elles se trouvaient discutées. Toute l’histoire et tous les documents y afférant se trouvent rapportés dans un ouvrage didactique publié de façon irréprochable par Pearl King et Ricardo Steiner en 1991 [14] , passionnant à lire. Les controverses étaient âpres, mais Anna Freud, reconnaissante de la dette qu’elle avait, elle-même, ses parents et les exilés viennois, envers la Société, prit soin de ne pas heurter ses hôtes et se comporta avec dignité. Edward Glover assumait le rôle de représentant militant de la position du groupe. Il devint clair qu’on ne pourrait arriver à une résolution des différends, et Glover démissionna de la Société, s’attendant à ce que les autres le suivent, ce qui ne se produisit ni de la part d’Anna, ni de la part d’aucun autre viennois. Anna Freud, en particulier, sentait qu’une telle action venant d’elle dans ces circonstances aurait constitué un geste déloyal envers la Société. Finalement, et ce grâce aux efforts de psychanalystes indépendants de premier plan, on arriva à un compromis qui prévoyait deux formations parallèles, ce qui évitait toute rupture. Ce résultat fut obtenu au prix d’une grande habileté politique.




Le développement du travail d’Anna Freud à Londres

Éducation et psychanalyse. — Le travail entrepris par Anna Freud à Londres, bien avant que les controverses n’en arrivent à un point critique, portait la marque de ses origines à Vienne. Son intérêt pour l’éducation se concrétisait dans la rencontre organisée, tous les deux ans, avec le distingué J. C. Hill, inspecteur de l’enseignement, homme remarquable qui me confia plus tard avoir lu les vingt-quatre volumes de la « Standard Edition », par Strachey, des œuvres de Sigmund Freud. J. C. Hill assista, pratiquement sans aucune exception, à toutes les réunions ouvertes de la Hampstead Clinic jusqu’à très peu de temps avant sa mort à l’âge de 90 ans [15] . Ce fut à son instigation qu’Anna Freud fit des conférences publiques sur la psychanalyse, conférences suivies largement par les éducateurs, et qui faisaient écho à celles qui avaient été données des années auparavant, en 1930, aux enseignants et aux parents dans sa ville natale.



Sigmund Freud et Anna dans le jardin de Maresfield Gardens en 1939[image: ]




La guerre et la création des « Crèches de Guerre ». — Sigmund Freud mourut le mois qui suivit le début de la seconde guerre mondiale. Les circonstances nouvelles amenèrent Anna, après cette période de fausse sécurité connue sous le nom de « drôle de guerre », à fonder, lorsque Londres se trouva prise sous les attaques aériennes répétées, les « Crèches de Guerre », qui poursuivaient et développaient, dans un contexte social très différent, l’œuvre soutenue par Edith Jackson. Ce fut possible, en octobre 1940, grâce aux donations anglaises, suédoises et américaines qui furent faites à Anna Freud et Dorothy Burlingham pour le secours des enfants sans abri du fait des...
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